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La Neuveville 1312
Une cite en construction

Le chateau du Schlossberg.
Forme et fonction

Jürg Schweizer

(traduction de Laurent AUBERSON)

L'etat actuel et l'histoire architecturale
du monument ä l'epoque moderne

Que l'on se trouve dans l'Entre-Deux-Lacs, regardant depuis Cerlier en
direction du nord, que l'on marche sur le Heidenweg (chemin des Paiens)
ou que l'on contemple la vue depuis le Jolimont, le chateau du Schlossberg
saute aux yeux. II y a de nombreux endroits depuis lesquels le chateau se
voit bien avant le bourg, et la progression de la zone bätie juste de Lautre
cöte de la riviere qui marque la frontiere cantonale n'a guere affaibli son
caractere imposant.

Au vu des importants travaux effectues sur le chateau ä la fin du XIXe
siecle et vers 1930, on serait tente de croire qu'il existe des plans etablis ä

cette epoque. Or il n'en est rien: un releve schematique de la partie actuel-
lement habitee, dresse par un architecte en 1995, les plans de situation et les
releves effectues par le Service archeologique ä l'occasion de la restauration
du mur d'enceinte en 2002 et en 2010/2011 constituent l'integralite des

plans connus. II manque un dossier de releves satisfaisant aux exigences
de notre epoque. Cette lacune est cependant en passe d'etre comblee, mais
les resultats ne sont pas encore disponibles. La situation est meilleure pour
ce qui conceme les documents iconographiques, dont le plus ancien est le
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vitrail du banneret de La Neuveville, de 1554, conserve au Musee historique
de Berne. Les aquarelles et les dessins de Frederic DuBois de Montperreux,
de 1838/1839, sont une documentation precieuse sur l'etat avant les lourdes
transformations effectuees au XIXe et au XXe siecles1.

Approchons-nous de l'edifice dans son etat actuel. On est trappe tout
d'abord par l'aspect regulier du rectangle que dessine l'enceinte, avec les

angles arrondis qui font sa particularity (fig. 1). Puis les lignes horizontales
et les toits plats, qui renforcent aussi le caractere elementaire de l'organi-
sation des volumes: ä la difference de beaucoup de chateaux dont l'aspect
a ete transforme au bas Moyen Age, il n'y a pas ici, du moins dans l'etat
actuel, de volumineuses toitures, ce qui s'explique par l'etat de delabrement
dans lequel se trouvait le chateau au XIXe siecle et par la transformation de
1'enceinte exterieure en murs de terrasse. Le nu des murs enfin, prive de son
enduit, est la marque des transformations dans le goüt romantique du XIXe
et du debut du XXe siecle.

Cette impression se renforce ä la vue des faqades du corps de logis, ou au
sud et ä l'ouest, les encadrements de fenetres uniformes en pierre d'Haute-
rive temoignent de la lourde renovation effectuee dans les annees 1930. La
faqade donnant sur la cour le montre parfaitement (fig. 2), qui en plus des
fenetres presente au niveau superieur d'autres elements architecturaux datant
de 1955 et aisement identifiables. La derniere grande phase de construction
du Schlossberg - l'assainissement complet realise ä la demande du financier
Louis-Philippe Imer2, oscillant entre le modemisme, le Heimatstil et l'idee
que l'on se faisait alors du Moyen Age, trouve son expression la plus achevee
dans le grand hall sur deux niveaux, avec son imitation de plafond ä poutres,
ses balustres tournes, ses colonnes doriques et son imposante cheminee
portant le millesime 1931 (fig. 5). Le but de la transformation etait de rendre
le chateau habitable toute l'annee et de l'adapter aux exigences du confort
moderne, tout en eliminant les «fausses notes » de l'historicisme et en gar-
nissant les salles nobles de mobilier achete ä des antiquaires. Le Schlossberg
est ainsi devenu un manoir de style archai'sant des annees 1930. Avant son
suicide en automne 1933, le proprietaire avait decide que le chateau devait
revenir au canton et ä la commune. Son voeu fut realise en 1941.

Un siecle auparavant, en 1820, son arriere-grand-pere David Imer-Vernet
avait achete le Schlossberg pour le demolir. En enlevant ce qui restait de
toitures et d'amenagement interieur, il en fit definitivement une ruine. Mais
1'intervention des Neuvevillois, qui vers 1800 avaient connu ici les rejouis-
sances de maintes fetes champetres et conqu un attachement sentimental
pour le chateau3, l'empecha d'achever son oeuvre de demolition. II vendit
l'objet en 1842, et le chateau passa finalement aux mains de Charles-Louis
Schnider-Gibollet4. En 1883, soit ä peine un demi-siecle avant le traitement
de choc de 1931, le nouveau proprietaire transforma le chateau dans le goüt
historisant pour en faire une residence d'ete. II amenagea la moitie sud de
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Fig 3 L'ancienne cour, aujourd'hui hall Vue depuis le premier etage vers le sud, etat vers
1890 (cf fig 5)

Fig 4 La «salle des chevaliers» amenagee en 1883, etat vers 1890 II n'en subsiste aujourd'hui
que le plafond ä caissons
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l'ancien corps de logis, qui se trouvait alors sans toit, et la fit couvrir d'un
toit plat ä crenelage. Au nord, il crea une cour garnie de tourelles circulaires
et d'une loggia sur Tangle accessible par un escalier exterieur monumental
(fig. 3). La loggia menait ä la «salle des chevaliers», piece noble munie
d'une imposante cheminee (fig. 4). Pour cette piece comme pour d'autres, le

proprietaire acheta des lambris de revetement historiques qu'il fit adapter et

appliquer5. Le plafond ä caissons de l'actuel salon est, parmi ce riche decor
interieur, le seul survivant de l'epuration de 1931. On reprit alors l'idee de

l'escalier exterieur, de la coursiere et de la loggia, mais dans un langage
Heimatstil modernise, et couvrit la cour nord pour en faire le hall actuel
(fig. 5): un siecle d'occupation par les Imer et trois conceptions totalement
differentes! Des parties essentielles du grand pare ä l'anglaise de 1884 sont

conservees, quoiqu'envahies par la vegetation et coupees par le trace de la
route qui contourne le chateau. Des travaux de remise en etat sont en cours
depuis quelques annees, avec le soutien de la Commission de gestion et du
Fond de loterie du Canton de Berne.

Mais quel est le rapport, direz-vous, avec le sujet qui nous reunit
aujourd'hui? La reponse est simple: il s'agit, en s'appuyant sur l'his-
toire architecturale, de degager de leur gangue les elements medievaux du
chateau, en depit des atteintes qu'il a subies, en 1931 surtout, en depit de

Fig. 5: Vue du hall vers le sud, peu avant l'achevement en 1931 (cf. fig. 3).
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Fig. 6: Johann Grimm, detail d'une peinture ä l'huile, vue vers le nord, vers 1740.

Fig. 7: Le Schlossberg vers 1900, vu depuis le sud-est.
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l'emploi du ciment durant des annees pour les jointoiements, et de l'etat de
delabrement au debut du XIXe siecle.

Depuis le milieu du XVP siecle, le maire episcopal (bailli) de La
Neuveville et chätelain du Schlossberg ne residait plus au chateau, mais
en ville. II semble meme qu'ä partir du XVIIe siecle, plus aucun valet n'y
habitait et que le chateau etait desert. Peut-etre s'y rendait-on occasion-
nellement pour quelque ceremonie, comme nous savons que ce tut le cas
d'autres chateaux.

Les vues anciennes et les negociations entre le chätelain et le prince-
eveque aux XVIIe et XVIIP siecles nous revelent que le Schlossberg etait
encore en bonne partie intact (fig. 6); les toitures etaient entretenues de
maniere ä eviter leur effondrement, mais les fenetres, par exemple, etaient
en mauvais etat. En 1762, le pasteur Frene, lors d'une visite, nota que les

appartements etaient entiers, que les fenetres n'avaient plus ni volets ni vitres
et que la muraille entourant la cour, dans laquelle ne se trouvait aucune autre
construction, etait en dedans presque toute tapissee de lierre6. La description
est tres evocatrice pour qui a l'habitude des maisons abandonnees depuis
longtemps. En 1789, le prince-eveque vendit les tuiles et la charpente en
vue de la demolition7. Que la demolition ait ete realisee ou non, le defaut
d'entretien explique aussi l'effondrement, vers 1800, de la toiture du corps
de logis. Les autres constructions adossees ä l'enceinte interieure, proba-
blement depourvues de couverture depuis longtemps, avaient dejä disparu
lors de la visite du pasteur Frene, les chemins de ronde s'etaient ecroules
et les ouvrages avances etaient en ruine, de sorte que lors de la vente par
1'administration francaise en 1798, au titre de bien national, on fit egalement
mention d'unprecipice de debris du dit chateau8.

Quelque regret que puisse inspirer l'insidieuse degradation du chateau, il
faut neanmoins relever un avantage, c'est que le Schlossberg, ä la difference
de beaucoup de chateaux, n'a pas connu les atteintes de grande ampleur
occasionnees par 1'adaptation aux nouvelles exigences de confort ä partir du
XVP siecle et notamment au XVIIP. Par consequent, si l'on fait abstraction
des transformations du XIXe et du XXe siecle, le bätiment actuel d'une part
et les documents de DuBois de Montperreux et les anciennes vues d'autre
part nous revelent un etat medieval remontant pour l'essentiel ä la fin du
XIIP siecle, epoque de la construction.

Le site

L'eperon du Schlossberg offrait des conditions topographiques favorables
ä un site defensif (fig. 7). A l'ouest et au sud, il est borde par une falaise haute
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I'enceinte exterieure degagee en 2011 sur le cote oriental.

de vingt metres; la hauteur est moindre du cote nord, ou un plateau s'etend
vers Test, devant le versant du Jura; ä Test, l'eperon est egalement termine
par une falaise abrupte. Des fosses avances ont ete creuses pour la defense
du plateau; au nord, le fosse a ete malheureusement en bonne partie comble

par la commune en 1996, mais ä Test, il est encore bien visible. Le rocher sur
lequel est bäti le chateau proprement dit a la forme d'un trapeze irregulier
mesurant 50 x 30 m ä l'ouest et 25 m ä l'est. II est permis de supposer que
le rocher a dü etre aplani avant la construction.

L'enceinte

Le chateau fort est entoure d'une enceinte interieure dont le trace repro-
duit en plus petit la forme du rocher et mesure environ 40 x 24 m (17 m
ä l'est; fig. 8). Devant l'enceinte s'etend aujourd'hui une terrasse bordee
d'un parapet au sud et ä l'ouest. Nous avons la certitude que cette terrasse
etait autrefois une lice servant de chemin de ronde, d'une largeur de 4,50
ä 5,50 m, bordee par un haut mur formant l'enceinte exterieure. Les fon-
dations de cette enceinte, du cote oriental, ont ete mises au jour en 2010.
Elle etait flanquee de tourelles, comme le montrent les vues anciennes et la
fondation massive ä Tangle sud-ouest, amenagee en terrasse au XIXe siecle.
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Fig 9 Tour d'angle nord-est, vue exteneure, detail

Fig 10 Portail sud, etat vers 1930

Ces tourelles pourraient etre de
construction plus recente.

Ce qui frappe d'abord sur l'en-
ceinte interieure, dont l'epais-
seur est d'environ 1,70 ä 1,80 m,
ce sont, aux angles, les renforce-
ments circulaires simulant des

tours (fig. 9). Meme ä Test, ou
ils font davantage saillie, ils ne
presentent pas de volume creux
et 1'angle interieur du mur est
droit. Au-dessus de ces renforts
d'angles se dressaient des
tourelles - reconnaissables sur les
anciennes vues - qui peuvent
aussi etre des adjonctions ulte-
rieures. La saillie de Tangle nord-
ouest est moins marquee, mais
il existait la, jusqu'en 1955, au
deuxieme etage, une chambre de

tir arrondie formee par le retre-
cissement du mur. A l'angle sud-
ouest, il y avait egalement une
chambre de tir, rectangulaire,
dans l'epaisseur du mur. II est
possible de se figurer un amena-
gement similaire ä celui qui est
conserve au chateau de Thielle9.
Seule la saillie du mur nord,
legerement desaxee, est une tour
ouverte ä la gorge: eile forme un
creux ä l'interieur et sa maconne-
rie est liee ä celle du mur (fig. 8).
Elle avait done une fonction de

tour de flanquement. Dans une
phase ulterieure, le demi-cylindre
ouvert sur la cour a ete complete
par un second demi-cylindre
pour former sur deux niveaux
une tour fermee de plan interieur
ovale. Au-dessus, l'ancienne tour
est restee ouverte jusqu'aux tra-
vaux d'assainissement de 1931.
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Fig. 11: Albrecht Kauw, detail d'une aquarelle representant une vue de La Neuveville, 1671.

Fig. 12: Frederic DuBois de Montperreux, vue de la fagade sud, etat en 1838.
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La fermeture de la partie inferieure correspond peut-etre ä la mention de la
construction d'une tour dans les comptes des annees 1437-143910.

On est trappe de constater que les soubassements de tous les angles arron-
dis et celui de la tour nord sont faits de blocs de pierre calcaire, dit roc,
grossierement tailles, alors qu'ä partir d'une hauteur de 2 ä 3 m, la maqon-
nerie passe ä un appareil tres soigne de pierres de tuf ä bossage, assurement
destinees ä rester visibles (fig. 9). II n'en va pas de meme de l'enceinte, dont
1' appareil de pierres calcaires plus petites est irregulier sur toute la hauteur
et etait revetu d'un crepi. Par contraste, les angles et la tour nord etaient
fortement mis en evidence.

L'entree principale, au sud, est sans doute medievale (fig. 10). L'arc
gothique de la porte, en molasse, completement effrite, a dü cependant etre
remplace en 2002. Au XVIe siecle probablement, puisqu'une reparation du
portail est mentionnee dans les comptes de l'annee 1559, les deux piedroits
furent refaits en calcaire. Les traces de bossages sur les claveaux de l'arc
montrent qu'il s'agit de l'entree d'origine de la cour du chateau, et qu'elle
date done des environs de 1288. L'acces etait defendu en complement des

vantaux ä l'interieur de l'arc par une deuxieme porte ä deux battants dont
la feuillure, taillee ulterieurement dans la pierre des piedroits et de l'arc,
est encore visible. II n'y avait pas ici de pont-levis comme le pretendent
certains auteurs. Une breteche, visible encore sur l'aquarelle de Kauw, de
1671 (fig. 11), renforqait le Systeme defensif. Sous la forme que nous lui
connaissons par les documents iconographiques, eile est probablement une
adjonction du bas Moyen Age. Le passage ä travers l'epaisseur du mur
d'enceinte est couvert d'un berceau surbaisse et renforce du cöte de la cour
par des contreforts peu saillants. Le portail ä cet endroit n'a de sens que si

on le replace dans l'ensemble, avec l'enceinte exterieure et l'avant-cour du
cote sud. A la montee vers le chateau se trouvait une autre porte, munie eile
d'un pont-levis, ainsi qu'en temoignent les anciennes vues et les documents
d'archives.

L'acces se fait aujourd'hui par une porte percee au milieu du mur nord,
ä modestes piedroits de pierre dure, datant probablement du XVIP siecle.
Cette ouverture a remplace une porte secondaire plus ancienne qui etait
protegee par la tour de flanquement voisine et par une breteche dont les
vestiges sont encore visibles.

L'enceinte, dans la mesure oü la hauteur conservee permet de l'obser-
ver, etait percee ä intervalles irreguliers d'archeres desservies depuis des

chambres de tir profondes couvertes d'un arc surbaisse et dont l'empla-
cement tient manifestement compte de la forme initialement prevue du
chateau fort, c'est-ä-dire ä deux bätiments principaux. A la difference de

l'aspect actuel - et c'est la sans doute le resultat le plus important des
investigations de 2002 - on avait prevu au Moyen Age un bätiment de largeur
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Fig 13 Frederic DuBois de Montperreux, plan du premier etage, 1838

' t^paenTTh/
/*>*

r*yr^rcctf&A/

pi

AJA: s^/Jr"~A;,iA

'< 5-c

£r*-^f *£lfi/~
A i&fitf* r%Syfeec&y't>+.\/ t/L-+ri*ct-^/ J

/a-- *S/&-4^- 0 Ary+^S^ii ' "rvY&-^'Vr~/yr*-r"

/t^S/Uriär** * rffP^
jgytAs Sos

t-V &<<*<,

Fig 14 Frederic DuBois de Montperreux, dessin de detail de la fenetre sud au premier etage,
1838
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similaire sur chacun des deux petits cötes de l'enceinte, et non pas un seul

corps de logis ä l'ouest (fig. 8).

Le corps de logis

Le bätiment principal conserve ä l'ouest, le corps de logis, se compose de

trois niveaux sur un soubassement excave. II est de plan allonge, avec une
epaisse cloison qui le divise en deux parties inegales, la partie nord etant un
peuplus grande. Depuis 1931, c'est le rez-de-chaussee qui forme le niveau
principal avec son hall, alors qu'au Moyen Age, c'etait le premier etage.
Grace aux dessins extremement precieux realises en 1838 par DuBois de

Montperreux11, nous savons que le rez-de-chaussee n'avait pas de fenetres
donnant sur l'exterieur et que seule la partie nord avait des fenetres sur cour.
II avait sans doute raison d'interpreter la partie sud comme un magasin; en
revanche, il n'est pas sür que la moitie nord ait vraiment servi de cuisine,
et nous voudrions plutot y voir la salle de garde. La poutraison du plafond
existait encore et DuBois y a vainement cherche la tremie de l'escalier.
L'acces ä l'etage se faisait, comme c'etait generalement le cas ä l'epoque,
par l'exterieur. Au premier etage, ou la hauteur de jour avoisine actuellement
encore les 4 m, il y avait du cote sud deux pieces ä l'origine, comme le
montrent les deux groupes de fenetres, ä cinq et sept lancettes respective-
ment (tig. 12), et l'une de ces pieces etait certainement chauffee. Plusieurs
raisons empechent de retenir son hypothese d'une salle unique (fig. 13,14).
En revanche, ses dessins sont dignes de confiance, comme le prouvent les

vestiges des fenetres ä encadrement de molasse integrees dans la maconnerie
du mur et demolies en 1931 (tig. 15). On est amene ä supposer que ces baies,
en partie remplacees ou legerement modifiees en 1883, ont ete supprimees
en 1931 pour le motif qu'elles auraient ete neogothiques (fig. 1, 16)!

Au nord, la grande salle, d'une surface de 85 m2, ne presentait vers
l'exterieur que des jours tres etroits; l'essentiel de la lumiere venait de deux
grandes baies jumelees ä arc trilobe dans la faqade donnant sur la cour,
heureusement laissees intactes en 1931 (tig. 2). Le mur nord etait occupe par
une cheminee monumentale dont les traces etaient bien conservees jusqu'en
1931 (fig. 17). A cote se trouvait la premiere chambre de tir, dont l'archere
est visible de l'exterieur. II devait y avoir un escalier exterieur pour monter
ä cet etage noble; la porte, ä l'origine couverte d'un arc brise en molasse,
presente un plein cintre depuis qu'elle a ete remplacee en 1931 (tig. 18,19).

Le second niveau se trouvait en 1838 dejä dans un etat de delabrement qui
rendait difficiles les tentatives d'interpretation. La faqade cote cour n'existait

plus, de meme que le probable mur de refend. La repartition irreguliere
des fenetres laisse supposer l'existence de deux pieces distinctes du cote
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Fig. 15 : Vestiges des fenetres originales en molasse ä cöte des encadrements en calcaire d'Hau-
terive poses en 1930.

Fig. 16: Vue depuis le sud-est, vers 1900. Les fenetres sont en partie originales et en partie
reconstitutes en 1881.
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sud; cependant, ä cöte de la baie quadruple ä linteaux en gradins d'origine,
on remarque un percement assurement plus recent (fig. 12). Au nord est
conservee une baie double, muree. A l'ouest, il n'y avait sans doute que
quelques petites ouvertures.

Les angles arrondis du bätiment etaient peut-etre surmontes de poivrieres
comparables ä Celles qui existaient sur le mur oriental de l'enceinte, ainsi que
le prouvent des mentions dans les documents et un dessin du XVIP siecle12.

Au sud, la toureile peut avoir ete demolie en 1465/1466, lorsque pour rem-
placer la couverture de tavillons par des tuiles, il fallut probablement refaire
la charpente13. Mais en meme temps, une echauguette fut construite au milieu
de la fagade donnant sur la cour.

Le corps de bätiment oriental

Le bätiment qui occupait ä l'est la partie etroite a sombre dans l'oubli.
Les amorces de murs reperees sur les deux cötes permettent de reconstituer
un trace en plan de dimensions similaires ä Celles du corps de logis conserve
(fig. 8). La question subsiste cependant de savoir si l'ouvrage a ete seulement

prepare ou effectivement realise. Seuls des sondages dans le sol permet-
traient d'apporter une reponse ä cette question. Comme les amorces de murs
sont liees ä la maconnerie de l'enceinte, le bätiment oriental faisait partie du
projet initial. En revanche, c'est sans doute ä une epoque ulterieure qu'il faut
attribuer les corbeaux visibles sur le mur d'enceinte oriental, oü ils prouvent
l'existence d'une annexe adossee. Sur le vitrail de 1554 (fig. 20), la facade

percee d'une grande baie ä remplage, representee ä droite, pourrait-elle etre
le mur oriental de ce bätiment

L'avant-cour

En contrebas du chäteau, au sud, bordant un autre abrupt, s'etend un
plateau aujourd'hui partiellement entoure de murs et envahi par la vegetation
du cöte de la pente. Les vues du XVP et du XVIP siecle montrent une autre
enceinte faisant le tour de ce trapeze irregulier en formant une avant-cour.
Une importante observation archeologique a pu etre faite en 2011: le depart
de cette enceinte du mur de l'enceinte exterieure en direction du sud-est

prouve que les deux ouvrages - l'enceinte du chäteau fort et celle de l'avant-
cour - sont contemporains et par consequent le resultat d'un meme projet.
Dans l'avant-cour, appelee ici la «baille », s'elevaient les maisons des minis-
teriaux, hommes de la petite noblesse affectes ä la defense du chäteau, dont
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Fig 17 Vue de l'ancienne cour Interieure amenagee en 1881, avec au nord les vestiges de

l'ancienne chemmee monumentale Direction de pnse de vue opposee a celle de la fig 3 Etat
vers 1900

Fig 18 Frederic DuBois de Montperreux, vue de la fagade donnant sur la cour Lavis de sepia,
1838 Les deux fenetres jumelles en haut ont subsiste
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divers textes attestent l'existence. En 1299 par exemple, un pretre nomme
Dietrich, eure de la Blanche Eglise, est dit posseder une maison in castro
sive in suburbio castri de Schlossberg14. Anterieurement ä 1312, la baille
est mentionnee encore en 1304,1306, et plus tard. Le terrain continua ä etre
habite apres la fondation de LaNeuveville. Les families de Tavannes, Haller
de Courtelary, de Lobsigen et de Diesse notamment y eurent leur residence.
Un temoin rapporte en 1553, ä propos des droits du prince-eveque, ce que
son grand-pere lui disait lors des visites au Schlossberg: Tu vois, ces maisons

appartiennent ä Monseigneur de Bäle. En cas de necessite, des chevaliers
devaienty habiter et assurer la defense (Gsesch, die hüser sind mines herren
von Basels, und so die Notdurft erhyesch, sind Edellüt, die müsstend darhin
ziechen und da hushalten, im zu helfen beschirmen). II n'y a rien ä ajouter
ä cette description tres precise de la fonction des ministeriaux. Par la suite,
l'avant-cour fut habitee par des gens du commun. Le vitrail de 1554 (fig. 20)
nous montre des maisons de pierre, certaines en forme de tour, disposees en
bordure du talus, le tout ayant un aspect similaire aux avant-cours de Thoune
et de Berthoud. Des vestiges de ces maisons sont encore visibles aujourd'hui
dans les broussailles. Elles ne figurent pas sur l'aquarelle de Kauw, de 1671

(fig. 11). En revanche, ce que cet artiste fait apparaitre tres nettement, c'est le
chemin d'acces au plateau du chateau. Une porte defendait la rampe oblique
menant du plateau de la baille au chemin de ronde et au portail gothique
de l'enceinte interieure. Le chemin actuel reliant la terrasse sud au plateau
reprend certainement le trace de l'ancien.

Appreciation et signification du chateau

Une charte bien connue de septembre 1288 nous renseigne sur les
premiers temps du chateau. En septembre 1288, l'empereur Rodolphe de

Habsbourg, qui assiegeait alors Berne, octroya une charte autorisant l'eveque
Pierre Reich de Reichenstein ä achever le Castrum Slospergh que son pre-
decesseur Henri d'Isny avait pu commencer (inchoatam... structuram) 15.

Les mentions de ce genre, ä propos de chateaux forts, sont rares, et plus
encore dans des chartes emises par une chancellerie royale, et c'est une
particularity remarquable du Schlossberg que d'etre ainsi documente. Mais
comme l'avait dejä fait remarquer Türler en 1912, il s'agissait moins d'oc-
troyer une autorisation ä un noble, qui ä ce titre avait de toute facon le droit
de bätir des ouvrages fortifies, que de rappeler expressement la protection
de l'autorite royale.

Par sa forme, le Schlossberg est typique de Tarchitecture castrale de
la deuxieme moitie du XIIP et du debut du XIVe siecle. L'absence de

donjon, effectivement caracteristique des chateaux forts bätis vers 1200,
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Fig. 19: Fagade donnant sur la cour, etat vers 1900.



est frappante. A sa place s'eleve le corps de logis, sorte de tour habitable
de grandes dimensions en plan. Le phenomene est connu dans la region.
A Valangin, par exemple, une tour de logis de dimensions comparables ä

celle du Schlossberg a remplace l'ancien donjon au milieu du XIIP siecle;
de meme ä Mötiers dans les annees 1310 ä 1320; ä Gorgier, l'ancien donjon
est integre dans un nouveau bätiment plus etendu; au chateau de Thiede, une
tour habitable ä trois niveaux sur plan barlong a ete construite au debut du
XIYe siecle ä l'extremite d'une cour en rectangle allonge16. La ressemblance
la plus frappante est celle que presente le Schlossberg avec le chateau de

Cerlier, oü les deux corps de logis, du milieu du XIIP siecle probablement,
occupent les petits cötes de Tenceinte, dessinant une cour egalement accessible

de plain-pied, par une entree situee ici ä peu pres dans Taxe17.

La difference est en revanche frappante entre le Schlossberg et le chateau

d'Erguel, oü ä la meme epoque l'eveque Henri d'lsny a fait bätir une
puissante tour circulaire18.

La division des niveaux en salles de dimensions inegales est une autre
caracteristique qui se rencontre egalement dans la plupart des exemples cites.
Elle temoigne des exigences de confort de la classe sociale qui donnait le
ton et qui de plus en plus cherchait ä differencier les pieces habitees par leur
distribution horizontale et non simplement par la superposition verticale
des etages.

11 faut faire observer enfin les angles arrondis: cette tendance, qui se
manifeste vers 1300, ä donner une forme particuliere aux angles des corps
de logis, se retrouve sur maints chateaux de la fin du XIIP siecle. Elle se
rencontre egalement sur le corps de logis de Yalangin, du milieu du XIIP siecle,
sur ceux de Landskron (Haut-Rhin) et de Wildenstein (BL) 19, construits
ä la fin du siecle par des nobles bälois, de meme encore ä Pratteln ou au
Münchsberg (BL)20, mais aussi par exemple dans les angles en biseau de

l'etage d'habitation de la tour du chateau fort de Ringgenberg.

Comme Tont souligne les historiens du XlXe et du XXe siecles, le
Schlossberg avait pour fonction principale d'occuper la place. Cette entre-
prise s'inscrit dans la politique territoriale des eveques, qui etait resolument
tournee vers l'ouest. La construction de chateaux joue un role important
dans ce contexte, comme en temoigne Tacquisition par l'eveque de six som-
mets rocheux aux alentours de Neu Thierstein, dans la vallee de la Lüssel
(SO), au debouche de la route du Passwang, afin d'empecher les comtes de
Thierstein de reconstruire leur chateau fort a un endroit plus favorable21. Les
travaux entrepris simultanement aux chateaux d'Erguel, de Roche d'Or et
du Schlossberg sont dejä mentionnes dans la premiere moitie du XlVe siecle
dans la chronique de Matthias von Neuenburg (Brisgau) comme le resultat
d'une intention unique22.11 s'agit de la reponse de l'eveque de Bäle ä la
construction ou ä l'agrandissement de la tour de Nugerol, situee ä 700 m
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seulement du Schlossberg, ou ä la tentative de fonder une neuve ville de la
tour de Nugerol, ä laquelle le comte Rudolphe III de Neuchätel accorda des
franchises en 1260. Deux forteresses se trouvaient ainsi face ä face, comme
allaient plus tard se faire face La Neuveville et Le Landeron.

II manque au Schlossberg une grande salle de prestige, comme il s'en
rencontre dans d'importants chateaux du XIIP siecle, tels Laupen, Grasburg,
Loeche ou Lenzburg. La rationalite pragmatique qui distingue le Schlossberg
s'exprime done non seulement dans la disposition en plan, mais aussi dans
les exigences quant ä la fonction de prestige. Le chateau fort tel qu'il fut
construit suffisait amplement pour tenir la place, faire des sorties en cas d'at-
taque et loger une gamison permanente sans doute de faible effectif, quitte ä
la renforcer par les ministeriaux en cas de necessite. La salle de prestige est

un element destine avant tout aux receptions; or au Schlossberg, il s'agissait
de faire une forte impression vis-a-vis de l'exterieur. C'est ä cette preoccupation

que repondent les angles arrondis, forme ä la mode et d'un effet quelque
peu maniere, et surtout l'agencement des fenetres de haut niveau de qualite et

quasiment avant-gardistes pour l'epoque. Ces somptueuses baies multiples,
dont DuBois avait dejä reconnu la parente avec Celles, contemporaines, du
refectoire et de la chambre de l'abbe ä Saint-Jean de Cerlier, manifestaient
la richesse et done le pouvoir du maitre d'ouvrage: plus qu'un simple avant-
poste, le Schlossberg avait aussi un role de propagande.

II subsiste quelques questions, qui trouveront peut-etre une reponse au
cours de la journee. La Neuveville n'a pas ete fondee sur un terrain vierge.
Mentionnee au IXe siecle dejä, la Blanche Eglise presuppose l'existence
d'un village ensuite integre dans la ville. OÜ son centre se trouvait-il?
L'idee de fortifier le village et d'en faire une ville etait-elle dejä presente
dans les esprits au moment de la construction du Schlossberg? Presque ä la
meme epoque, un decalage chronologique similaire, dü ä divers facteurs, se

produisit aussi ä Rolle entre la construction du chäteau et celle de la ville,
Fun et Lautre concus comme un tout23. Que faut-il en penser?

De plus, il est inimaginable que l'avant-poste du Schlossberg ait occupe
une position isolee. Pour sa survie economique, il etait dependant d'un
domaine rural d'une certaine importance. Qu'en savons-nous et oü pouvait-il
se trouver? Et les habitants de la bailie devaient eux aussi s'approvisionner.
Ces ressources etaient-elles disponibles sur place avant la construction de
la ville

Et pour terminer: la disposition symetrique des bätiments a-t-elle ete rea-
lisee ou est-elle restee ä l'etat de projet? Y a-t-il vraiment eu une aile Orientale?

Comment faut-il se figurer l'acces ä l'avant-cour depuis l'ancienne
route? L'homogeneite de l'ouvrage telle que nous l'avons decrite resiste-
rait-elle ä un examen critique au cas oü de nouveaux travaux permettraient
une etude archeologique Dans tous les cas, la revision detaillee des theses
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presentees ici, d'ici quelques mois, lorsque les releves seront disponibles,
promet des resultats passionnants, aussi passionnants que l'a dejä ete l'etude
d'un monument peu ordinaire par son architecture et son histoire.

Jürg Schweizer est ancien conservateur des monuments et des sites du
canton de Berne.
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